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Contexte:  
   Les hommes qui participent à l’échange commercial de sexe au Canada font partie d’un               
groupe hétérogène qui s’impliquent dans l’industrie pour diverses raisons (Dorais, 2005; Logan,            
2017). Certains hommes travaillent dans des commerces organisés comme les agences           
d’escortes, salons de massage, studios de pornographie et clubs de strip-tease, alors que             
d’autres travaillent indépendamment par webcam, à faire des massages, être escortes ou            
encore solliciter dans la rue. Il est estimé que près du quart des personnes qui travaillent dans                 
l’industrie s’identifie comme homme, mais les nombres exacts varient par régions et sont             
difficiles à obtenir (Allman, 1999; Hanger et Maloney, 2006). Les hommes travailleurs du sexe              
voient principalement des clients masculins, même si tous les hommes dans l’industrie ne             
s’identifient pas comme gai ou bisexuel. Des études rapportent également que quelques            
travailleurs rencontrent des clientes féminines (Chabot, 2012). Les assomptions basées sur le            
genre des personnes qui font du travail du sexe, en plus de l’amalgame entre le trafic sexuel et                  
les échanges sexuels commerciaux consentis présent dans la Loi sur la protection des             
collectivités et des personnes victimes d’exploitation, la réforme du Gouvernement fédéral de            
2014, invisibilisent ou effacent les hommes, cis ou trans, et les personnes non-binaires de              
l’industrie (Chabot, 2012). Bien que les représentations de travailleurs du sexe masculins            
existent, elles dépendent habituellement de stéréotypes qui peignent ces hommes comme des            
machines hypersexuels avec une libido élevée, ou comme des toxicomanes de rue à prendre              
en pitié (Lay, 2008). La réalité est que les travailleurs du sexe masculins ont des vies riches qui                  
ne sont pas si différentes de celles d’autres travailleurs dans l’industrie du service, mis à part la                 
stigmatisation, l’illégalisation et la pathologisation médicale auxquelles font face les travailleurs           
du sexe. 
   Nous savons que le cadre de santé publique pour le confinement des maladies contribue à la                 
stigmatisation et aux conséquences négatives sur la santé des travailleurs du sexe masculins.             
Alors que les interventions passées visant les travailleurs du sexe en tant que « population              
prioritaire » se sont concentrées sur la santé sexuelle - et le VIH en particulier -, la santé                 
mentale, physique, sociale et spirituelle de ces hommes reste largement ignorée ou constitue             
une préoccupation tertiaire (Bimbi, 2007). Par ailleurs, le développement des quelques           
programmes de sensibilisation au Canada pour les hommes de l’industrie du sexe s'est articulé              
presque exclusivement sur les hommes impliqués dans les activités commerciales de rue, une             
population qui, selon les estimations, représente moins de 20 % de tous les travailleurs du sexe                
(Allman, 1999; Weitzer, 2007). S'il faut maintenir ces travailleurs du sexe plus marginaux au              
centre de nos interventions, se concentrer uniquement sur ce sous-groupe de travailleurs du             
sexe masculins occulte davantage la réalité : la plupart des hommes travaillant dans l'industrie             
du sexe n'ont pas accès et ne veulent pas des services de proximité qui ont été développés en                  
leur nom. L'accent exagéré mis sur les travailleurs du sexe dans la rue renforce également les                



faussetés sur le secteur et la vie des hommes qui y sont impliqués. Le lien entre l'incidence du                  
VIH et les travailleurs du sexe de tous genres au Canada reste au mieux ténu (Cohen et al,                  
1988; Allman, 1999; Dorais, 2005; Sorfleet, 2018) et ignore des décennies de preuves que les               
travailleurs du sexe ont été et continuent d'être à l'avant-garde du militantisme en faveur de la                
réduction des risques en matière de sexualité au sein de leurs propres communautés, en              
grande partie sans l'aide des institutions de santé ou du financement gouvernemental (Scott,             
1984; Cockerline, 1990; Stamos, 2016; Sorfleet, 2018). 
   C'est dans ce contexte que MAX Ottawa a embauché un pair comme travailleur de proximité,                
a élaboré un plan de travail en collaboration avec des travailleurs du sexe masculins et s'est                
associé au MIELS-Québec (Québec), à REZO (Montréal) et au AIDS Committee of Toronto             
(ACT). Grâce à ces partenariats, MAX a sondé les besoins des travailleurs du sexe masculins               
dans le but de mieux comprendre leurs expériences et leurs conditions de travail dans plusieurs               
industries du sexe dans le corridor le plus fréquenté du Canada. Les principales conclusions et               
données de cette enquête doivent éclairer les programmes développés en partenariat avec les             
gars de l'industrie. 
 
Objectifs de l’enquête: 
Nous avons voulu sonder les gars (cisgenres, transgenres et non conformes) qui font du travail               
du sexe dans une ou plusieurs villes du corridor Québec-Montréal-Ottawa-Toronto afin           
d'identifier les besoins et les préoccupations des travailleurs du sexe masculins. Les données             
de cette enquête seront utilisées par les organismes de soutien aux travailleurs du sexe afin de                
guider le développement de programmes avec, par et pour les hommes qui font du travail du                
sexe. 
 
Conceptions et limites de l’étude: 
Dans cette enquête, nous définissons les travailleurs du sexe comme ceux qui se livrent, sans               
s'y limiter, au mannequinat, au strip-tease, à la danse, aux spectacles pour adultes, aux              
escortes, aux masseurs érotiques et aux « sugar babies ». 
L'enquête comportait 89 questions relatives aux besoins, à la sécurité et aux préoccupations             
des travailleurs du sexe sous l'angle du bien-être physique, mental et financier. Les données de               
l'enquête ont été recueillies auprès de travailleurs du sexe par le biais d'une diffusion en ligne et                 
de questionnaires en personne à Québec, Montréal, Ottawa et Toronto. Un échantillon total de              
50 répondants est représenté dans les données que nous avons recueillies, de sorte que les               
conclusions que nous pouvons extrapoler est limité, mais non négligeable. L'enquête complète            
et les données sont accessibles dans leur intégralité après le résumé des principaux résultats. 
Par ailleurs, les réponses ont été recueillies à la fin 2019 et au début 2020, pré-pandémie de la                  
COVID-19. Ces données et ce rapport ne reflètent donc pas l'évolution des priorités des              
travailleurs du sexe dans le contexte de la pandémie. 
  



 
Principales conclusions: 
   1. La plupart des travailleurs du sexe masculins commencent dans l'industrie du sexe              
au début de la vingtaine, et la majorité d'entre eux déclare que c'est leur principale               
source de revenus. 48% des répondants ont indiqué qu'ils ont commencé à exercer le travail               
du sexe entre 18 et 25 ans, et 43% d'entre eux déclare le travail du sexe comme leur principale                   
source de revenus. 10% ont commencé à travailler dans ce secteur pour financer leurs études               
postsecondaires. 
 
   2. Les travailleurs du sexe masculins ont l'impression d'être confrontés à des préjugés              
et à des jugements de la part des prestataires de soins de santé traditionnels. 48% des                
répondants ont déclaré qu'ils comptaient sur les cliniques sans rendez-vous comme principal            
prestataire de services de santé, car cela leur permet d'avoir l'esprit tranquille dans un espace               
sans préjugés et sans jugement. 
 
   3. Les travailleurs du sexe masculins ont fait état de difficultés liées à la stigmatisation                
et à leur capacité à mener une « vie normale », en soulignant les difficultés rencontrées dans               
les relations amoureuses ainsi que pour la création et le maintien de relations amicales. La               
moitié des répondants sont confrontés à des problèmes de santé mentale, notamment la             
dépression, l'anxiété, l'image corporelle et les problèmes relationnels découlant de leur travail.            
31 % des répondants ont indiqué qu'ils cherchaient le soutien d'amis, alors que seulement 8,6               
% ont fait appel à des travailleurs de proximité et 3,4 % à un thérapeute. Une majorité de                  
répondants ont exprimé leur intérêt pour des discussions de groupe ou des réunions sur              
Facebook, par e-mail ou en personne pour entrer en contact avec d'autres travailleurs du sexe               
dans la ville. 
 
   4. La santé sexuelle est une priorité pour les travailleurs du sexe masculins. Alors que                
65 % des répondants connaissent leur statut VIH et que plus de 50 % déclarent se faire tester                  
pour les infections sexuellement transmissibles et par le sang (ITSS) au moins une fois tous les                
trois mois, certains répondants ont déclaré avoir entendu des généralisations de la part d'autres              
personnes selon lesquelles les travailleurs du sexe masculins sont porteurs du syndrome            
d'immunodéficience acquise (SIDA) et d’ITSS. Ces données démontrent que la plupart des            
travailleurs du sexe masculins prennent leur santé sexuelle en main, ce que les militants              
confirment depuis des décennies. 
 
   5. Les travailleurs du sexe masculins pensent que la criminalisation du travail du sexe               
met en danger la communauté. 38 % des répondants ont déclaré que la législation              
canadienne sur le travail du sexe porte atteinte aux libertés individuelles et met en danger les                
personnes impliquées dans l'industrie. 20% des répondants indiquent que la décriminalisation           
rendrait le travail du sexe plus sécuritaire. Plusieurs soulignent que « le travail du sexe est un                



vrai travail » et ont exprimé que la Loi sur la protection des collectivités et des personnes                
victimes d’exploitation encourage la stigmatisation sociale selon laquelle les travailleurs du sexe            
masculins ont une valeur moins importante que les travailleurs des autres industries et qu’ils              
n'ont pas droit aux mêmes protections ou à la même sécurité. Deux travailleurs du sexe               
masculins sur trois dépendent des revenus tirés du travail du sexe pour payer leur loyer, leur                
hypothèque, les services publics ou leurs frais de subsistance. 
 
    Le travail sexuel masculin est un travail légitime; tous les Canadiens méritent les 
mêmes droits et libertés ainsi que le même droit à la sécurité. Des mesures 
supplémentaires sont nécessaires pour l'avancement des programmes et services de santé et 
de sécurité, en plus d’une approche fondée sur des données probantes lors de l'élaboration de 
programmes d'intervention pour ce groupe sous-représenté. 
 

 
### 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



*Couverture de Hustler White (1996). Gracieuseté de Bruce LaBruce de Toronto.  



Données du sondage: 

DÉMOGRAPHIES

 
Figure 1 Genre 



 
Figure 2 Orientation sexuelle 

 
Figure 3 Vous identifiez-vous comme trans? 



 
Figure 4 Veuillez sélectionner votre tranche d’âge 

 
Figure 5 Pour autant que je le sache, mon revenu annuel est le suivant (Veuillez inclure toutes formes de revenus, y 
compris le salaire, la rémunération, les prêts étudiants et les autres formes de versements) 



 
Figure 6 Ethnicité 

 
Figure 7 Statut de résidence 



 

 
Figure 8 Quel est votre niveau d’études le plus élevé obtenu? 

 
Figure 9 Quelles sont vos sources de revenu? 



 
Figure 10 Quelle est votre situation d’habitation actuelle? 

 

 
Figure 11 Dans quelles villes travaillez-vous? 



 

 
Figure 12 Dans quelle ville habitez-vous principalement? 

 
Figure 13 Lequel des énoncés suivants décrit le mieux votre participation au travail du sexe? 



 
Figure 14 À quel âge avez-vous commence à travailler comme travailleur du sexe? 

 
 
 

Q15: Pour quelle(s) raison(s) avez-vous commencé à travailler comme travailleur du sexe? 

 

● 43% des répondants affirment qu’ils ont commencé le travail du sexe pour faire de 
l’argent (principale source de revenu).  

● 10% des répondants affirment qu’ils ont commencé le travail du sexe pour payer leur 
éducation. 

● 10% des répondants affirment qu’ils ont commencé le travail du sexe pour faire un peu 
plus d’argent (source de revenu secondaire).  

● Pas d’autres réponses significatives.  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
STIGMATISATION ET SÉCURITÉ 

 
Figure 15 Depuis quand travaillez-vous comme travailleur du sexe? 

Q17 Si vous le souhaitez, veuillez partager un exemple de stigmatisation que vous avez subi ou 
que vous subissez actuellement?  

 

● Pas de réponses significatives. 

● Les répondants ont cependant abordé les impacts de la stigmatisation comme obstacle 
à leur habileté de vivre une vie dite normale. Certains répondants rapportent des 
difficultés dans les relations amoureuses et amicales. Un répondant indique que les 
gens assument qu’il serait porteur du sida et d’autres ITSS. 

● Plusieurs répondants expriment des difficultés liées à la stigmatisation, comme se voir 
refusé un travail, être étiqueté comme toxicomane, se faire attaquer dans la rue, des 
clients qui refusent de payer, se faire traiter de dégoûtant ou de pute, ainsi que ne pas 
être pris au sérieux. 



 
Figure 16 Lorsque vous éprouvez de la difficulté par rapport au travail et que vous souhaitez en parler, à qui 
êtes-vous à l’aise de vous confier? 

 
Figure 17 Lorsque vous éprouvez de la difficulté, le fait d’en parler à d’autres gars dans l’industrie serait-il utile ou 
inutile selon vous? En quoi le serait-il? 



● D’autres réponses expriment ces bénéfices: défense et protection, échange de 
connaissances, appuie des pairs, compréhension des pairs (pouvoir se parler et 
comprendre les difficultés de l’autre), et créer des amitiés.  

 

Q20 Comment souhaiteriez-vous entrer en communication avec d’autres travailleurs du sexe 
dans votre ville? 

● 39% des répondants affirment que des groupes de discussion ou des rencontres 
seraient une bonne manière d’entrer en contact entre travailleurs du sexe. 

● 37% des répondants affirment que les groupes en ligne seraient une bonne manière 
d’entrer en contact, en plus de leur garantir un certain anonymat (via Facebook, email, 
non digital).  

● Pas d’autres réponses significatives à rapporter. 

 

Q21 Quels aspects vous préoccupent le plus par rapport à votre sécurité? 

● 26% des répondants affirment que la violence physique est ce qui les préoccupe le plus. 

● 18% des répondants affirment que leur santé sexuelle les préoccupe le plus. 

● 13% des répondants affirment que d’être drogué (viol) les préoccupe davantage.. 

● 8% des répondants affirment que la légalité (être arrêté) les préoccupe davantage. 

● 8% des répondants affirment que les clients intoxiqués (agressifs) les préoccupe 
davantage. 

● Pas d’autres réponses significatives à rapporter. 

 

Q22 Que faites-vous pour assurer votre sécurité au travail? 

● 30% des répondants affirment avertir un ami, conjoint.e, ou un colocataire d’où il se 
trouve et offre un numéro de téléphone pour assurer leur sécurité au travail. 

● 30% des répondants affirment valider un client avant de le rencontrer. 

● 13% des répondants affirment apporter une arme pour assurer leur sécurité au travail.  

● Pas d’autres réponses significatives à rapporter. 



 
Figure 18 Avez-vous déjà entendu parler d’une liste des mauvais clients? 

 
Figure 19 Êtes-vous au courant de toute liste des mauvais clients dans les quartier(s) où vous travaillez? 



 

Q25  

Si oui, où avez-vous obtenu votre liste des mauvais clients? 

● Pas de réponses significatives, mais quelques-uns ont indiqué que Ottawa Independent 
Companions, Maggies, Rezo, Stella et Bad Date Coalition ont une liste pour le public.  

 
Figure 20 Si non, souhaiteriez-vous en obtenir une? 



 
Figure 21 En avez-vous aiguillés d’autres vers une liste des mauvais clients au moment de planifier des rendez-vous 
avec des clients? 

  



 ASPECTS JURIDIQUES 

 Q27 La criminalisation de l’industrie du commerce du sexe vous inquiète-t-elle ou a-t-elle une 
incidence sur la façon dont vous effectuez votre travail? Pourquoi/pourquoi pas? Et, si oui, 
comment? 

Les oui 

● 29% des répondants ont déclaré que la criminalisation du travail du sexe alimente la 
stigmatisation.  

● 13% des répondants ont déclaré que la criminalisation du travail du sexe augmente 
leurs chances d'obtenir un casier judiciaire. 

● 13% des répondants ont déclaré que la criminalisation du travail du sexe les inquiète 
pour leur sécurité 

● Pas d’autres réponses significatives. 

Les non 

● 24% des répondants ont déclaré que la criminalisation du travail du sexe ne les inquiète 
pas.  

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

Q28 Y a-t-il des modifications que vous souhaiteriez qu’on apporte au statut juridique du travail 
du sexe au Canada? 

● 57 % des répondants ont déclaré que le changement qu'ils souhaiteraient voir apporter 
au statut juridique du travail du sexe au Canada est de décriminaliser le travail du sexe. 

● 14 % des répondants ont déclaré que le changement qu'ils souhaiteraient voir apporter 
au statut juridique du travail du sexe au Canada est de légaliser le travail du sexe. 

● 8 % des répondants ont déclaré que les changements qu'ils souhaiteraient voir apporter 
au statut juridique du travail du sexe au Canada consistent à assurer l'égalité entre le 
travailleur du sexe et le client d'un point de vue juridique.  

● Pas d’autres réponses significatives. 
 



 
Figure 22 Utilisez-vous le revenu que vous tirez du travail du sexe pour payer vos dépenses de loyer, hypothèque, 
services publics ou nourriture? 

 
Figure 23 Avez-vous déjà été inquiet d’être expulsé par votre propriétaire pour avoir servi des clients dans la maison 
ou l’appartement que vous louiez? 



 
Figure 24 Avez-vous déjà été arrêté, menace d’arrestation ou inculpé d’un crime lié au travail du sexe? 

Q32 Pouvez-vous décrire ce qui s’est produit? 

● 30% des personnes interrogées ont déclaré que la police leur avait dit de cesser la 
sollicitation sur rue 

● Pas d’autres réponses significatives à signaler, mais les répondants ont souligné qu'ils 
avaient été rapportés par leur client parce que le travailleur du sexe ne voulait pas 
participer à ce que le client voulait. Certains répondants ont déclaré avoir été accusés de 
possession de drogue au lieu d'être accusés de travail du sexe, ce qui leur a valu d'être 
arrêtés par la police. Certains répondants ont déclaré avoir été menacés et intimidés par 
la police. 
 



 
Figure 25 Avez-vous déjà subi de la stigmatisation ou du harcèlement de la part d’un agent de la loi à cause 
d’échanges antérieurs pour le travail du sexe? 

 
Figure 26 Vous a-t-il déjà fallu téléphoner à un agent de la loi à cause d’un incident avec un client puis avoir vécu une 
mauvaise expérience avec eux? 



 
 
Figure 27 Savez-vous ce qu’est un « red light » ou une « red zone »? 

 
Figure 28 Savez-vous où sont situées les « red lights » dans votre ville? 



 
Figure 29 Avez-vous déjà été expulse d’un « red light » alors que vous cherchiez à obtenir de l’aide pour votre santé 
et votre mieux-être? 

 
Figure 30 Y a-t-il des organismes en santé et mieux-être auxquels vous avez recours dans un « red light »? 



Q39 Quels sont-ils? 

● 33% des répondants ont dit REZO à Montréal. 

● 33% des répondants ont dit qu’il n’y a pas de zone rouge à Montréal. 

● 17% des répondants ont dit qu’ils fréquentent une clinique de santé sexuelle. 

● 17% des répondants ont dit que Spectre de rues est leur référence. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

Q40 Les lois canadiennes actuelles criminalisent l’achat de services sexuels. Estimez-vous que 
cela respecte vos droits à la liberté et à la sécurité tels que définis par la charte des droits 
enchâssée dans la Constitution? Expliquez.  

● 38% des répondants ont déclaré que ça ne respecte pas leurs droits à la liberté et à la 
sécurité tels que définis par la charte constitutionnelle des droits, car cela constitue une 
atteinte aux libertés individuelles et met en danger les personnes impliquées dans 
l'industrie.  

● 14% des répondants ont déclaré qu'ils estiment que cela ne respecte pas leurs droits à 
la liberté et à la sécurité tels que définis par notre charte constitutionnelle des droits, car 
cela crée une stigmatisation du fait qu'ils sont moins que égaux. 

● 14% des répondants ont déclaré qu'ils estiment que cela ne respecte pas leurs droits à 
la liberté et à la sécurité tels que définis par notre charte constitutionnelle des droits 
parce qu'ils n'ont pas de protection ou de sécurité. 

● Pas d’autres réponses significatives à signaler, mais certains répondants ont déclaré 
qu'ils estiment que cela ne respecte pas leurs droits à la liberté et à la sécurité tels que 
définis par notre charte constitutionnelle des droits parce que le travail du sexe est une 
décision personnelle et non politique. Les personnes interrogées ont également déclaré 
qu'en fin de compte, cela rend les travailleurs du sexe aussi coupables que les avocats 
et contraint l'industrie du sexe à la clandestinité.  

 

Q41 Pouvez-vous entrevoir un avenir où le travail du sexe serait entièrement décriminalisé et 
où vous pourriez librement démarrer une entreprise, embaucher des gardiens de sécurité, 
mettre sur pied un syndicat, collaborer avec d’autres travailleurs du sexe et pouvoir verser les 
impôts? Que feriez-vous ou à quoi ressemblerait le travail du sexe si ce travail était entièrement 
décriminalisé?  

● 31% des répondants disent Oui. 

● 20% des répondants disent Non. 



● 23% des répondants disent vouloir ouvrir un espace sécuritaire de travail si le travail du 
sexe était complètement décriminalisé. 

● 17% des répondants disent que si le travail du sexe était décriminalisé, la stigmatisation 
diminuerait. 

● Pas d’autres réponses significatives.  

 

Q42 Que souhaiteriez-vous que les gouvernements municipaux, provinciaux ou fédéral ou 
encore les trois ordres de gouvernement sachent du travail que vous effectuez et qu’ils ignorent 
peut-être en ce moment? 

● 20% des répondants voudraient que le gouvernement sache que la décriminalisation 
rendrait le travail du sexe plus sécuritaire. 

● 14% des répondants disent qu’ils méritent le même respect que d’autres travailleurs 
parce que le travail du sexe est un travail légitime. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

 

 



CONDITIONS DE TRAVAIL

 
Figure 31 Utilisez-vous votre carte de crédit/pièce d’identité pour faire de la publicité annonçant votre travail? 

 
Figure 32 Vous inquiétez-vous du caractère confidentiel des données? 



 
Figure 33 Utilisez-vous un pseudonyme au moment d’annoncer votre travail? 

Q46 Pourquoi? 

● 45% des répondants ont déclaré que les raisons pour lesquelles ils utilisent un 
pseudonyme sont la confidentialité et l'analyse des données. 

● 21% des répondants ont déclaré que la raison pour laquelle ils utilisent un pseudonyme 
est d'empêcher les clients de traquer leur vie personnelle.  

● 15% des répondants ont déclaré que la raison pour laquelle ils utilisent un pseudonyme 
est qu'ils aiment faire la différence entre leur profession reconnue et leur travail sexuel.  

● Pas d’autres réponses significatives. 



 
Figure 34 Collaborez-vous avec des tiers (c.-à-d. une agence, un proxénète, un donjon, un site Web publicitaire, une 
société de la porno, des services de sécurité, etc.)? 

  



 
Figure 35 Si oui, de quel type? 

 
Figure 36 Disposez-vous d’un lieu de travail commun avec d’autres travailleurs du sexe? 



 
 

Figure 37 Ce lieu de travail commun constitue-t-il un lieu sûr où travailler? 

Q51 Pouvez-vous décrire votre lieu de travail commun et pourquoi vous le trouvez sûr ou peu 
sûr?  

● 57% des répondants disent travailler dans des expaces commerciaux parce qu’il y a de 
la sécurité et du personnel sur place (club de strip-tease, bar, hôtel). 

● Pas d’autres réponses significatives. 
 



 
Figure 38 Êtes-vous satisfait des personnes avec lesquelles vous travaillez? 

Q53 Pourquoi/pourquoi pas? 

● 23% des répondants disent être satisfait des personnes avec qui ils travaillent parce que 
ça rend le tout simple et direct. 

● 23% des répondants disent ne pas être satisfait des personnes avec qui ils travaillent 
parce que ça crée de la compétition et rend le milieu moins sécuritaire. 

● Pas d’autres réponses significatives. 



 
Figure 39 Discutez-vous de vos tarifs avec d’autres travailleurs ou comparez-vous vos tarifs à ceux d’autres en ligne 
pour vous assurer d’obtenir un salaire juste pour les heures que vous investissez dans votre travail? 

Q55 Si votre (vos) client(s) ne vous verse(nt) pas le plein tarif que vous avez fixé, ou qu’il(s) 
refuse(nt) de verser quoi que ce soit, que faites-vous? 

● 24% des répondants ont déclaré qu'ils s'assuraient de recevoir l'argent à l'avance. 

● 22% des répondants ont déclaré que si leur client ne leur verse pas la totalité qu'ils ont 
fixé, ou refuse de payer, ils supprimeraient ou bloqueraient les coordonnées du client. 

● 16% des répondants ont déclaré que cela ne leur était jamais arrivé. 

● 16% des répondants ont déclaré que si leur client ne leur payait pas le plein tarif qu'ils 
ont fixé, ou refuse de payer, ils menaceraient leur client. 

● 14% des répondants ont déclaré que si leur client ne leur paie pas le plein tarif qu'ils ont 
fixé, ou refuse de payer, ils laissent tomber. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

Q56 Au moment de chercher du travail potentiel, négociez-vous ce que vous ferez ou ne ferez 
pas, ou fixez-vous une limite rigoureuse de ce que vous accepterez de faire peu importe vos 
intérêts professionnels? 

● 52%  des répondants ont dit oui. 



● 34%  des répondants disent négocier ce qu’ils veulent ou ne veulent pas faire. 

● 26%  des répondants disent avoir une limite stricte sur ce qu’ils veulent faire ou ne 
veulent pas faire. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 
Figure 40 Si vous travaillez à l’étranger, vous inquiétez-vous de la sécurité à la frontière? 

Q58 Si oui, quelles sont vos inquiétudes à propos du retour au pays après un travail à 
l’étranger? 

● 40% des répondants disent qu’ils s’inquietent de se faire questionner après un travail à 
l’étranger. 

● 27%  des répondants disent qu’ils s’inquietent que leur téléphone soit fouiller après un 
travail à l’étranger. 

● 20%  des répondants disent qu’ils s’inquietent de se faire arrêter après un travail à 
l’étranger. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

 

 

 



SANTÉ MENTALE 

 
Figure 41 Dans l’ensemble, comment qualifieriez-vous votre santé mentale? 

 
Figure 42 Pensez-vous ou sentez-vous que votre travail mine votre santé mentale? 



 

Q61 Pouvez-vous décrire en quoi il la mine? 

● 21% des répondants disent ressentir la dépression. 

● 21% des répondants disent que la stigmatisation affecte leur santé mentale.  

● 21%  des répondants disent que leur santé mentale bénéficie de leur travail. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 
Figure 43 Diriez-vous que la dépression mine votre capacité à travailler? 

Q63 Si oui, pouvez-vous me dire pourquoi vous pensez que 
c’est le cas?  

● 30%des répondants disent que la dépression leur enlève l’envie de travailler. 

● 20% des répondants disent que la dépression mine leur capacité à travailler  parce qu’ils 
n’ont pas envie de sortir du lit. 

● 15% des répondants disent que la dépression mine leur capacité à travailler parce qu’ils 
ressentent une perte de libido. 

● Pas d’autres réponses significatives. 



 
Figure 44 Diriez-vous que l’anxiété mine votre capacité à travailler? 

Q65 Si oui, pourquoi pensez-vous que c’est le cas? 

● 27% des répondants disent que l’anxiété mine leur capacité à travailler parce que ça les 
rend inquiets. 

● 23% des répondants disent que l’anxiété mine leur capacité à travailler en sécurité. 

● 14% des répondants disent que l’anxiété les rend moins social. 

● Pas d’autres réponses significatives. 



 
Figure 45 Souhaitez-vous obtenir de l’aide par rapport à l’un ou l’autre de ces aspects? 

  



SANTÉ SEXUELLE 
Q67 Quelles sont certaines de vos préoccupations à propos de votre santé sexuelle pour ce qui 
est de votre champ de travail?  

● 66% des répondants disent être inquiets de contracter une ITSS ou le VIH.  

● 13% des répondants disent être inquiets de ne pas pouvoir avoir accès à la PrEP dû à 
son coût trop élevé.  

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

Q68 Quel genre de services de santé et de mieux-être utilisez-vous par suite de votre champ de 
travail?  

● 48% des répondants indiquent utiliser des services de santé sans rendez-vous. 

● 12% des répondants indiquent utiliser les services de santé de REZO à Montréal. 

● Pas d’autres réponses significatives. 

 

Q69  Avez-vous trouvé que ces services de santé et de mieux-être sont utiles? 
Comment/pourquoi? 

● Pas de données significatives, les répondants indiquent cependant que ça leur donne 
une paix d’esprit dans un lieu sans jugement. 

 



 
Figure 46 Avez-vous un médecin de famille? 

 
Figure 47 Divulguez-vous à votre fournisseur de soins de santé que vous êtes un travailleur du sexe? 



 
Figure 48 Est-il important pour vous de pouvoir dire à votre médecin que vous êtes un travailleur du sexe? 

 
Figure 49 Si vous avez des rapports sexuels avec vos clients dans le cadre de votre travail, utilisez-vous des 
préservatifs (condoms)? 



Q74 Pouvez-vous expliquer pourquoi?  

● 42% des répondants disent les utiliser pour se protéger des ITSS et éviter de les 
transmettre à leurs clients. 

● 42% des répondants disent ne pas avoir utiliser le condom parce que le client leur avait 
demandé. 

● Pas d’autres réponses significatives. 
 

 
Figure 50 À quelle fréquence vous faites-vous dépister pour les infections transmissibles sexuellement et par le sang 
(c.-à-d. chlamydia, gonorrhée, syphilis, VIH)? 



 
Figure 51 Quel est votre statut sérologique? (Facultatif) 

 
Figure 52 Utilisez-vous la PrEP? 



 
Figure 53 Si oui, votre travail à titre de travailleur du sexe vous a-t-il motivé à commencer à utiliser la PrEP? 

 

Q79 Pouvez-vous expliquer pourquoi/pourquoi pas?  

● 36% des répondants indiquent qu’ils sont motivés à utiliser la PrEP pour se protéger et 
protéger leurs clients. 

● 21%  des répondants indiquent qu’ils sont motivés à utiliser la PrEP pour réduire une 
source de stress additionnel. 

● Pas d’autres réponses significatives. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
  



TOXICOMANIES 

 
Figure 54 Lesquelles de ces drogues utilisez-vous? 

 
Figure 55 Lesquelles de ces drogues utilisez-vous pendant que vous travaillez? 



 
Figure 56 Quand utilisez-vous des drogues illicites? 

Q84 Si oui, aimez-vous utiliser des drogues illicites pendant que vous travaillez? Pourquoi? 

● 36% des répondants disent utiliser des drogues illicites pour améliorer la chimie entre 
eux et le client 

● 29% des répondants disent ne pas utiliser de drogues illicites  

● 14% des répondants disent utiliser des drogues illicites avant et pendant une rencontre 
avec leur client. 

● Pas d’autres réponses significatives. 
 



 
Figure 57 Avez-vous commencé à utiliser des drogues illicites durant votre travail du sexe? 

 
Figure 58 Échangez-vous des services sexuels contre des drogues illicites? 



 
Figure 59 Pensez-vous que vous perdrez des clients si vous n’utilisez pas des drogues illicites? 

  



DERNÈRES QUESTIONS 

 
Figure 60 Avez-vous trouvé que ce sondage soulevait les bonnes questions pour mettre au jour les besoins et 
préoccupations importants permettant de créer une évaluation des besoins? 

Q89 Si non, quels seraient certains aspects que vous auriez aimé y trouver?  

● Pas de réponses significatives, des répondants indiquent cependant qu’ils auraient 
préférés répondre à moins de questions, et que celles-ci soient moins biaisée et basée 
sur un système de valeurs communes. 
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